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L’intelligence artificielle ne remplacera  
pas les médecins. Mais les médecins 

qui utiliseront l’IA remplaceront  
ceux qui ne le feront pas 
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A l’aube de la quatrième révolution 
industrielle, nombreux sont ceux qui 
craignent que les robots et l’automatisa­
tion ne prennent leur place de travail.

Ce type de craintes n’est pas nouveau : 
déjà au XIXe siècle, les membres du mou­
vement Luddite – ouvriers et tisserands – 
ont même physiquement détruit leur 
appareil de production lors de la première 
révolution industrielle en Angleterre.

Aujourd’hui, les mêmes craintes ap­
paraissent à propos de l’intelligence arti­
ficielle (IA), y compris dans 
le secteur de la santé. Par 
exemple, avec l’IA qui pren­
drait la place des radiologues, 
des robots qui surpasseraient 
les compétences des chirur­
giens, etc.

Des voix comme celle de 
Martin Ford (l’un des obser­
vateurs les plus avisés des 
mutations de la Silicon Valley) ne ras­
surent guère. Il a déclaré dans son récent 
livre, L’avènement des machines, que les 
robots remplaceront 50 % de tous les 
emplois au cours des prochaines décen­
nies. Et qu’au niveau politique, la réponse 
la plus populaire est l’introduction d’un 
revenu de base universel qui donnerait à 
chacun juste assez d’argent pour vivre 
tout en incitant les individus à prendre 
des risques en créant une entreprise, en 
retournant à l’école ou en endossant une 
nouvelle carrière.

Alors que ces réponses aux défis de 
l’automatisation et des technologies nu­
mériques ne sont que des idées pour le 
moment – à l’exception de l’expérience 
entreprise de manière limitée en Finlande 
avec un revenu de base universel –, il est 
naturel que les gens s’inquiètent de ce 
changement fondamental.

En médecine aussi, des craintes se font 
déjà sentir alors que l’on peut s’imaginer 

que certaines des futures tâches assurées 
par l’IA libéreront du temps. Les profes­
sionnels restent souvent très sceptiques.

Pourtant il paraît inévitable qu’à 
l’avenir, la majorité des médecins diagnos­
tiqueront, prescriront et suivront leurs 
patients grâce à l’IA avec la performance 
de l’acte médical augmenté par le maté­
riel, les logiciels issus de ce dernier. C’est 
une situation comparable à celle du pilote 
en aviation. Le pilote automatique n’a pas 
remplacé les vrais pilotes, il a juste 

augmenté leurs capacités. Sur 
les très longs vols, il est pra­
tique d’allumer le pilote auto­
matique mais totalement inu­
tile lorsque vous avez besoin 
d’un jugement rapide. Ainsi, 
la combinaison des humains 
et des machines est la solu­
tion gagnante. Et ce sera la 
même chose dans le domaine 

des soins de santé.
Le GPS qui équipe nos voitures et nos 

téléphones portables est un autre exemple. 
Selon les estimations, le nombre de termi­
naux GPS opérationnels dans le monde 
est estimé autour de sept milliards. Qui 
souhaite encore aujourd’hui se passer de 
cette assistance ?

Nous n’acceptons pas une vision du 
monde qui s’apparenterait à une sorte de 
Platonisme de l’ère de l’IA ! Nous pensons 
erronée l’idée d’une double nature des 
choses : d’une part, des êtres naturels et 
d’autre part, des êtres artificiels. Voire une 
hiérarchie entre des êtres et des sous-
êtres… L’IA doit être pensée comme une 
augmentation de l’intelligence.

Elle ne remplacera pas les médecins. 
Elle augmentera leur productivité et leurs 
performances. Elle permettra, nous l’espé­
rons, d’augmenter le temps qu’ils con­
sacrent aux patients en détresse pour les 
accueillir, les écouter et les soulager. Hip­

pocrate mais pas Platon !
Ainsi on peut affirmer que : « L’intelli­

gence artificielle ne remplacera pas les 
médecins. Mais les médecins qui utiliseront 
l’IA remplaceront ceux qui ne le feront 
pas ».

Source : blog du 26 août 2018.
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LA MAJORITÉ DES 
MÉDECINS DIAG­
NOSTIQUERONT, 
PRESCRIRONT ET 
SUIVRONT LEURS 
PATIENTS GRÂCE 

À L’IA


